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Les relations Nord-Sud, .ca peut se vivre de plusieurs 

manitres. Dans nos pays, on les vit souvent avec le simple souci 
de pr~server un •int~r~t national" bien mesquin. Mais d'autre 
part , beaucoup envisagent ces relations comme un effort de 
solidarit~ avec les peuples dont !'exis tence et les r~alisations 
sont quot idiennement menac6es. 

Dans ce num~ro , nous avons rassembl~ une s~rie de textes qui 
relatent des faits de solidarit~ v~cus par des gens d'i ci. C'est 
bien la raison pour l aquelle ce sont surtout des voi>: du Nord 
qui vont nous parler. 

L ' ~ v~nement central s'est d~roul~ le 24 mars. Nous avons 
join t nos voi>: a celles des families des quelque 
personnes disparues en Am~rique Latine. 

alors 
90,000 

Par ai lleurs, d 'autres voix nous appellent a 
col lectivement• devant le drame humain qui ~elate aux 
monde. 

"r~agir 

yeux du 

C'est callectivement, en lien les uns avec !'action des autres , 
que nous allons reconnaitre l ' esp~rance qui se fortifie. 
Placans-nous en plein sur son passage. 

-
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Les e t udiantes et les etudiants de la Polyvalente des SouPces ~ 

a Dollard-des-Ormeaux~ ant convoque~ le mois dernier~ t aus leurs 

professeurs a un diner- benef ice des plus reussis . 
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Le Club local Jeunes du Monde et le reseau Po ly-Nations ~ un re­

groupement de gars et fiUes de diverses nationalit es avai ent uni 

leurs for ces et leur s talents pour offrir un r epas varie et succulent 

a souhait~ selon les nombreux convives . 

Ce di ner-benefice etai t une faqon or iginale d 'amorcer ,J~ja la 

"Marche 2/3"~ manifestation de solidarite avec les peuples du Sud. 

Comme il s 'agit d 'appuyer des projets pr evus par des groupes de 

la-bas~ Normand Brodeur~ du mouvement Jeunes du Monde- Montrea l a 

present€ en ces termes un projet precis a realiser en Argentine . 

Apres quelques annees de climat social agite, 

1 'Argentine tombait en 1976 sous un -nouvaau coup 
d'Etat militaire. 

Sous pretexte de retablir 1 'ordre, de contrer 
la subversion et de vaincre le complot du communis­

me international, la junte mene pendant sept ans 

une 11 guerre sale 11
• Pendant ces annees, taus les op­

posants au gouvernement, reels ou supposes, sont 
reprimes ou carrement elimines . Mais les militaires, 

noblesse oblige, tentent de soigner leur image et 

d'effectuer leur besogne discretement. 
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Ainsi, on substitue a 1 'arrestation en bonne 

et due forme les enlevements suivis de "disparitions". 

Les autorit~s reconnaissent elles-memes le cas pro­

bl~matique de 600 personnes dont on est sans nouvel­
les. Les chiffres non-officiels montent, quant a eux, 
selon les diverses estimations, jusqu'a 30 000. Un 
climat de terreur gagne la population. 

Humili~s par laguerre des iles Malouines, les 

militaires permettent, en 1983, le retour a un regi­

me democratiquement elu. Tranquillement le peuple 

argentin revient de son horrible cauchemar. Un the­

me s'impose a la population: JAMAIS PLUS! 
Et pour que toute cette barbarie ne sombre 

pas dans 1 'oubli, les familles des disparus exigent 
que toute la lumiere soit faite sur le sort de leurs 
proches. Elles veulent savoir. Mais egalement que 
les coupables soient jug~s et punis. 

Dans un proces exemplaire de neuf officiers 

superieurs, quatre ont ete condamnes a des peines 

majeures, deux a des peines mineures, et quatre 
ont ete acquitt~s . Qu'en sera-t-il pour les 1 800 
autres personnes susceptibles d'etre inculpees? 

Les militaires pourront-ils encore faire r~gner 
leur loi sans avoir a repondre de leurs actes quand 
ils cederont le pouvoir? 

Car il ne faut pas se le cacher. La democra­
tie argentine est fragile. Confront~ a une crise 

~conomique profonde, a une dette ext~rieure qui sa­

pe tout effort de redressement, le gouvernement de 



M. Alfonsin suscite l e m~contentement ~ la fo i s 

chez les plus demunis et chez les plus riches. Les 

conflits sociaux s ' animent et l es militaires, ha ­

bitues ~ une participation politique, gardent l'oeil 
ouvert. Rienne dit qu'ils ne seront pas tentes de 
recomnencer ce qu 'il s ont fait entre 1976 et 1983. 

C'est pourquoi le travail des familles des 
disparus est si important. En empechant que l 'on 
oublie et en exigeant justice, il s protegent le 

peuple argentin d'un retour precipite des militai­

res. 

Mais au-del~ de ces considerations politiques, 

il y a le drame humain . 

La viol ence a lai sse d'innombrables sequell es 
psychologiques et physiques chez les victimes, et 

cree un c limat de terreur collective . 
Parmi ces victimes, les enfants des disparus, 

ebranl ~s "~motivement" et souvent aba ndonnes ~ des 
conditions economiques precaires. Ce ·sont· eux qu'u­
ne equipe de professionnel s de plusieurs discipl i ­

nes tente d'aider et de r~i ntegrer a l a societe ar­

genti ne. 
C'es~ cette equipe de professionnels que les 

jeunes de la polyvalente des Sources ont cho i si 
d'aider, repondant ainsi a 1 'appel du mouvement 
Jeunesse du Monde. En tant que representant de ce 
mouvement chretien, je suis fier de voir l es ef-. 

forts de ces etudi ants et etudiantes pour redonner 
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espoir a d'autres jeunes. 

F~licitations a toutes les personnes impliqu~es 

et merci a vous tous et a vous toutes qui les appu­

yez aujourd'hui. 

Caminando est aussi tres fier de l'initiative 

des jeunes de La polyvalente des Sources. 

Nous sommes heureux d 'avoir pu faire conna£­

t re une des nombr euses activites qui ont ete rea­

lisees dans les differ ents milieux d'ici dans le 

but d6 otlebrer, un jour, .'ta victoire definitive 

des droits des personnes et des peuples . 
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Jacques BeLanger fut pretre- ouvrier dans La 

Pegion de Quebec et provinciaL des capucins . Dans 

Le cadre de La Commission JUSTICE et PAIX (inter­

franciscaine)~ iL a voyage au Perou~ au ChiLi ~ en 

Argentine et en Uruguay du L9 octobre au 20 novem'­

bre L985 . Voici des refLexions qu ' iL partage a ses 

confreres capucins a La suite de ce voyage . Nous 

vous Les offrons aujourd ' hui . Qu 'eLLes aLimentent 

notre propre refLexion et no.tre action . 

I - UN 11TEMPS FAVORABLE 11 POUR L1 AMERIQUE LATINE 

Des chases importantes se passent en Am~rique latine, qui 

pourraient influencer notablement 1 1 histoire meme de 1 •humanit~. 
J•~tais done tres heureux lorsqu•on m•.invita a me rendre en Am~­

rique du Sud, au titre de la Commission JUSTI CE et PAIX. Je 
pourrais en meme temps verifier un peu du mains ce qui arrive a 
cette portion du continent, et la part que prennent nos confre­
res capuc ins dans cette aventure. 

Un 11 temps favorab1e 11 

( ... ) Le peup1e, tout d 1 abord, vit quotidiennement dans 1a 
peur et dans 1e risque. c•est encore partout 1e regime de 1a dic­
tature mi1itaire ou 1 •equivalent. L1 Argentine et 1 •uruguay ant 

depuis .quelque temps un gouvernement dit 11 democratique 11
, mai s 
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dans une large mesure encore sous le controle de 1 'armee . Justi­
ce n'a pas ete faite, par exemple, aux disparus en Argentine, 

depuis 1976, et dont certains estiment le nombre jusqu'a 30 000. 
Des evenements recents au Perou laissent aussi croire que 1 'ar­
mee jouit toujours d'une auton6mie certaine. 

Par ailleurs la "dette exterieure", urgee dans des delais 
de plus en plus pressants, et manifestement liee aux budgets mi­
litaires des creanciers, est pour ~ous un spectre hallucinant. 

Elle fait sentir ses effets dans la privation quotidienne des 

gens, au niveau du logement, de 1 'alimentation, du travail, de 

la scolarisation, des services de sante, etc. L' avenir semble 

bloque partout, et d'une fa~on desesperante en particulier pour 
1a jeunesse. Cette derniere se fera toutefois de moins en moins 

nombreuse, "grace" aux campagnes massives de contr61e des nais-

sances, genereusement fi­
nancees par 1 'exterieur. 

La religion demeure pour 

ces peup1es un recours im­

portant. On attend en parti­
cu1ier, des responsab1es de 

1 'Eg1i se, une parole non e­
quivoque de defense et de 
justice. Et plus d 'une fois 

cette attente a ete exaucee 
par des personnes qui d'ail-
1eurs en ont paye le pri x 

.,.c...... dans leur chair . Mais la hi ­

erarchie de 1 'Eglise est de-
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meur~e en plusieurs endroits, dit-on, dans un mutisme ~tonnant, 

ou ell e a adopt~ un langage tres "g~nera l " , face a des injusti­

ces noto i res de l a part de 1 'Etat. O'a utre part les sectes, for­

tes d' appui s financiers i mport~s, absentes par ail l eurs de tout 

combat pour l a justice, offrent une consol at i on dont le peupl e 
se fa i t vol ontiers preneur, a d~faut d'autre chose. Dans ce con­

texte aussi, bien sar, l es vendeurs d'ideol ogies de tout acabit 

ont beau jeu~ 

Toutefois des t heol ogiens comme Gustavo Gutierrez du P~­

rou parl ent d'un "Kairos" en Amerique l atine, d'un "temps favo.­

rable". La longue souffrance du pe!Jple a pr~pare chez eux un 

passage de Dieu qui se manifeste chez pl us i eurs par une force 
'de resistance remarquabl e, durable et non vi olente. Des person­

nes et des groupes ont pri s l a parole et rec l ament justice au 

risque de leur vie. Avec une conscience lucide, avec determina­

tion, courage, joie meme, i l s ont developpe des sol idarites qui 
l eur permettent de dire avec force: "Nunca mas~", jamais plus~ 

a l a repression, a l a torture, a l a disparition des personnes, 

a la faim, bref a tout ce qui contredit l es dro i ts hu-

mains l es pl us ~ l ~mentaires. Une prise de parole qui se propo ­

~~ ~e surmonter toute tentation de fatalisme, et qui se traduit 

dans des ~crits, des groupes d ' ~tude et d'approfondissement e­

vange l ique , dans l a creation de coop~rat i ves, dans 1 'effort pour 

bati r 1 di fferents ec hel ons une democrat i e digne de ce nom. Ces 

peupl es essaient de prendre en ma i n leur avenir. 

~1ais alors pour nous capucins se pose l a quest i on: "Ou 

done se situent no s confreres dans ce concert de souffrances, 
d' injusti ces, de r~s i stance et de man i festation de la presence 

de Dieu? "( ... ) 
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II - DES QUESTIONS POSEES A NOTRE VIE FRANCISCAINE 

2.1 Notre ordre de priorit~s 

Les lignes de force de 1 'exp~rience de Fran~ois, te1les que 
rapport~es dans le Testament, peuvent se r~sumer ainsi: rencontre 
avec 1e l~preux (103); vie de foi {4-13); la grace du frere (14); 

1 'annonce ~vang~lique de la pai x (23) . 

Le point tournant de la conversion a done ~t~ la rencontre 
avec le l~preux , lequel est demeur~ pour Fran~oi s une ref~rence 

constante et d~terminante. 

Cette experience de Fran~ois et des premiers freres, et 1 'or­
dre meme dans lequel elle nous est r~feree, est pour nous normative 

dans la mesure ou elle traduit ce qui est au coeur de leur intui­

tion premiere, et ce qu'ils ant compris comme leur mission, leur 
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11 Charisme 11 dirait-on aujourd'hui. • 

On peut alors se demander: Qu'est devenu pour nous avec le 
temps cet ordre de priorites qui a determine la conversion de 

Fran~ois et la vie des premiers freres avec lui, au point de les 

amener a faire les choix consistants et durables que nous connais­
sons? 

Quel est done pour nous aujourd'hui l 'equivalent du lepreux? 
N'est-ce-pas, en Amerique latine, ie disp~ru, le prisonnier, le 
torture, le peuple qui a peur pour ses enfants, reprime de mille 
fa~ons, soumis a 1 'inqualifiable 11 Securite nationale 11

, endette jus­
qu'au cou? N'est-ce-pas ce lepreux qu'il faut baiser aujourd'hui, 

en priorite, et de toute urgence, au risque de devoir faire passer 
au second plan d'autres activites qui auraient pu nous apparaitre 

importantes? Et cela dans la meme logique qui nous conduit a lais­
ser les 99 brebis pour secourir celle qui s'est perdue? Dans la me­
sure ou une telle preoccupation devient centrale dans la conscien­
ce, peut-etre alors, meme si nous continuons a faire les memes cho­
ses qu'avant, les fera-t-on autrement? 

On peut aussi se demander: Dans quelle mesure notre foi chre­

tienne est-elle vecue en reciprocite vitale avec cette rencontre du 
lepreux? Nos Constitutions nous invitent a prier en ce sens: 11 

•• • 

notre priere est vraiment une priere de freres mineurs, quand nous 
vivons unis au Christ humble et pauvre, presentant au Pere le cri 

des pauvres en partageant leurs conditions de vie 11
• Prier c'est a­

lors aussi contempler le Corps du Christ a nouveau blesse dans ses 
membres; c'est chercher dans la foi un sens a cette blessure; c'est 
trouver la force de soulager une telle souffrance, et d'eviter 
qu'elle ne se produise a 1 'avenir. Les Capucins de Canelones , pres 

!suite a Ia page 221 
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prendre un cafi chtt nous, 
''"' contribuer ci financer 
des projeu soutenus par 
CDivelopptntent et CPai~ 
dans le 'liers-:Monde ! 

musique, spettades,films, 
icltanges ••• 



Le CAF'TIERS , c~ f e de l~ so lidari te internation~le, a 
~te mis sur pied e n novembre 1985 p~r un groupe de 
Developpement e t Pai:: . 

Le CAF'TIERS a pour but de promouvoir l a so l idari t e 
i nte rnat ional e pa r une sen si bi 1 i sa t ion au~-: probl en•es du 
Tiers-Monde et de contribuer au f inancemen t du 
developpement socio-economique dans ces pays.Le cafe 
est finance, a d mi nistr e et opere. par ses mem bres. 

Differents 
activ ites 
perntc< n ence . 

comi tes y s ont 
cu l t ure l l es, 

A l'oeuvre : coordi na tion, 
documen tation , accueil, 

Soirees cu l ture l les , f ilms , conferen ces , musique, 
groupes de r ef l e x i o n politique, cour s d 'espagnol, 
aut~nt d' ac t iv i tes auxque lles on peut participer. 

On t rou v e auss i au CAF' TI ERS u n centre de doc umenta ti on 
sur les pays du T iers-Monde . 

Le CAF'TIERS 
part a gean t l es 

donne auss i son appui A d'autres grouPes 
memes object ifs. 

Le cafe est un l ieu de r e n contre o~ l'on peut echanger 
des id~es tout en cassan t 1 ~ cronte. 

Pour r e n s eigneme n ts supp l ementaires, telephoner 

- a u cafe : 843-7 1 12 

-ou ~ De v eloppement et Pa i x <Guyl aine >: 527-2407 

Le CAF'TIERS : un projet original e t a u dacieu x, 

un lieu privilegie 
so l idarit e i ntern a t iona le. 

pour 

Ven ez pren dre un cafe 
agreabl ement accu e il l i. 

e n p~ssan t. 

vivre 

Vous 

la 

serez 

13 
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Ce cri lance des centaines 
de fois dans les rues de Mont­
real, tout au long de la soi- J 

ree du 24 mars dernier, con­
tinue a resonner au coeur de 

beaucoup de monde. 

Le 24 mars, c'etait le si­
xieme anniversaire de 1 'assas­

sinat de Monseigneur Romero. 
A partir de 19:30 hres, la 
Marche et la Celebration 

ROMERO 86, rassemblant 700 
personnes, emplissaient les 
lieux de ses lumieres et de 

sa determination. 

Taus et toutes ressentaient 
la douleur des familles des 

disparu-e-s. Pourtant un en­
thousiasme tenace nous a par­
tes, ensemble, au cours des 
differentes etapes de cette 
experience de solidarite. 
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Nous portions , en dossard, 
l e nom, le metier, l es cir­

constances oG cette femme, 
cet enfant, cet homme est di s­

paru. 

La Celebration s ' est derou~ 

l~e ~ 1 'egli se Notre-Dame du 
Tres-Saint-Sacrement. 

Chants, musique venue du 
Sud, choregraphie des jeunes 

de la Polyvalente Horizon-Jeu­
nesse de Laval, paroles de 

Monseigneur Romero, temoigna­
ges de disparu-e-s auxquel s 
nous avio ns prete nos voix et 
nos coeurs, priere ~ la croi x 
et ~ la vie du Chri st, tout 

cel a ne s 'oubli era pas d~ si­

tot. 

Notre Message, de meme que 

l a somme recueillie sur place, 

$500.00, ont ete envoyes ~ 

FEDEFAM. Nou s leur avons dit : 

.. 
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11 TOT OU TARO IL FAUDRA BIEN QU 1 0N NOUS LES RENDE 11 

A TOUS LES ORGANISMES DE DEFENSE 
DES DROITS HUMAINS 01 AMERIQUE LATINE . 

CHERS AMIS~ 

RASSEMBLE(E)S EN CE SIXIEME ANNIVERSAIRE DE L1 ASSASSINAT DE 
MONSEIGNEUR ROMERO NOUS VOULONS VOUS EXPRIMER NOTRE SOLIDARITE A VOUS 
TOUTES ET TOUS QUI LUTTEZ POUR LE RETOUR EN VIE DE NOS FRERES ET 
SOEURS D1 AMERIQUE LATINE, VICTIMES DE DISPARITION FORCEE. 

REPONDANT DE NOUVEAU A L1 APPEL TOUJOURS PRESENT DE MONSEIGNEUR 
ROMERO, NOUS NOUS SOMMES MIS EN MARCHE: DE LA MEME FACON QUE LES 
MERES DES DISPARU(E)S PORTENT LE PORTRAIT DU MARl OU DU FILS QU 1 ELLES 
RECHERCHENT, CHACUN ET CHACUNE D1 ENTRE NOUS PORTONS EN CETTE SOIREE 
DU 24 MARS 1986 LE NOM 0 1 UN OU 0 1 UNE DES 90 000 DISPARU(E)S D1 AMERIQUE 
LA TINE. 

PAR CE GESTE, NOUS VOULONS RAPPELER A NOS COMPATRIOTES QUE LA DISPARI­
TION FORCEE SE PRATIQUE ENCORE EN AMERIQUE LATINE; RAPPELER A NOS 
GOUVERNANTS QUE NOUS NE VOULONS PAS FOURNIR D1 AIDE BILATERALE AUX 
REGIMES QUI SE RENDENT COUPABLES DE CETTE PRATIQUE CRIMINELLE, COMME 
PAR EXEMPLE CEUX DU SALVADOR ET DU GUATEMALA. 

POUR QUE CESSE CETTE PRATIQUE DE LA DISPARITION FORCEE ET QU 1 EN 



AMERIQUE LATINE IL N'Y AIT JAMAIS PLUS DE DISPARU(E) S, NOUS SOMMES 
D'ACCORD AVEC VOUS POUR RECLAMER QUE SOIENT JUGES ET CONDAMNES LES 
RESPONSABLES DES CRIMES DEJA COMMIS. 

17 

LE FAIT QUE DIEU LUI-MEME AIT FAIT REVENIR DE LA MORT SON FILS QU'ON 
AVAIT FAIT DISPARAITRE EST POUR NOUS LA GARANTIE ABSOLUE QUE NOUS 
AVONS RAISON DE RECLAMER LE RETOUR DE NOS FRERES ET SOEURS DISPARU(E)S 
ET QUE TOT OU TARO IL FAUDRA BIEN QU'ON NOUS LES RENDE: 

C'EST LA L'HERITAGE QUE NOUS A LEGUE MONSEI GNEUR ROMERO. 

MONTREAL, 24 MARS 1986 

(Suivent les signatures de 416 personnes) 
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' 

Chers am-z-s ~ 

. 
-~ .. 

• 

FEOERACION LATINOAMER ICANA DE 

ASOCIACIONES DE FAMILIARES 0£ OETENIOOS · OESAPAREC IOO~ 

-
Caracas ~ le l4 mai l986. 

Nous vous remercions tres sincerement pour votre lettre 

datee du 23 avril l986 et~ d 'une maniere tres speciale~ pour le 

geste de s9lidarite extraordianire demontre lors de vos activites 

a: l 'occasion de l 'Anniversaire de Monseigneur Romero . 

Toutes les marches et activites publiques en faveur des 

Disparus sont d 'une tres grande importance au moment meme ou un 

plan est clairement rnis a execution de fa9on non seulement a fai­

re taire les voix des parents mais aussi dans le but de caaher 

completement au public les violations des droits humains elles­

memes . 

Nous sommes en train de preparer notre ?e Congres ~ qui se 

tiendra a El Salvador en novembre de cette annee (l6- 2J) et votre 

aide sera affectee a l'organisation de cet evenement. 

Nous esperons que quelques-uns de vos membres pourront par­

ticiper ace Congres . ( ... ) 

En vous remerciant encore une fois de votre solidarite~ 

• 
Patrick Rice~ 

Secretaire executif 



RESPONSABILITE NORD-SUD: 
UN TRAVAIL DE SENTINELLE 

par CharLemagne OueLLet 
coordonnateur au 
Comite chretien 

Je me mppellerai longtemps cette table ronde diffusec it y a dix ans sur 
les ondcs de Radio-Canada et dont lc theme a debattrc etait : «L'Aide intcma­
tionale». A un moment donne du debat e t dans le but de dcmo ntre r Ia pcr1incnce 
des propos tenus, l'animateur entm en communication te lcphonique avec l'arn­
bassadeur d 'un pays d'Afriquc pour lui demander ce qu ' il pcnsait de l'aidc 
intemationale? Sans Ia moindre hes itation. l'ambassadcur repondit a l'animatcur 
que son pays e tait pret en tout temps a apportcr toute l'aide doni on pouvait 
avoir bcsoin . 

L'etonnant s ilence qui suivit cette reponse revela d ' une fa~on e lo4uentc 
lc malaise qu 'avail cause I' ambassadeur en ne repondant pas com me on I' cspcrai t 
a Ia question posee. L'aide dont o n parlait ctai t Ia notre. et o n ne vou lait pas 
savoir s'il en avait besoin , mais plutot qu'il nous fe lici te d 'etre si gcnercux! 

Di x ans plus lard, le debat se poursuit , mais on ne consulte plus cctte fois 
ledit ambassadeur africain. Est-ce vraiment necessairc? A quoi cela scrvirait-il 
puisque l'objectif de notre politique etrangere est plus c lair que jarnais : «Compe­
titivi te et Securite". Et pour et re fide lc au texte. citons le resume final du 
Livre Vert : 

«Les mes.mxes sont clair.1·. Nos interets economiqm·s nous dictcnt d ·~~tre 

comperitifs; nous devons exporter pour prosperer. Nos imhhr en llllllih't• 
de securite /lOllS impose/It de jouer notre part dans fa d('feme df' I 'Occident 
ainsi que dans le contra!e des amwments et le dh armement. Nos mfrurs 
nous co/11/11(/fldent de venir en aid1' dl.lX {}(IlliTes. aux aj)iu11h et au.r •·ic­
times des alms politiques. Mais Ia rhrlite pose au.ui des limite.~. dont 
certaines nmtraintes jinancieres, il notre cnpacite d 'action." (f'· 4 7) 

Les messages sont bien c lairs: il s'agi t de «nOs» intcrcts: done de .. notre" 
prosperite ; il s'agit encore une fois de Ia defense de I'Occitlcnt ; nous «tlcv rinns·• 
venir en a itlc aux pauvres, aux affames et aux vic times tics abus pnlitiqucs. 
mais it y a quand meme des limites! Quand il s'agit des autres. it y a spec ia­
lcment ties contraintes financic rcs; mais quand il s 'agit d'achat d'am1cmcnts. 
les contmintes s'cvanouissent! 

Quant a Ia securite, de que lle sccuritc parlc-t-on dans le Livre Vert? Si'r ­
rement pas celle des 90,000 dispam-c-s d' Amerique latinc: probablemcnt p:1s 
non plus cclle de ccux qui ont un salainc minimum de 4Lwtrc dollars/ l'hcun: 
tlcpuis 1981: non plus de ccux qui snnt sur lc Bicn-Etrc social llll des 20.000 
refugies en attente tic statui. 

19 



La perspective qui prevaut est ccllc de Ia rentabilite de nos invcstissements 
en aide a l'etranger, el non pas Ia satisfaction des necessites vitales des peuples. 

II nous apparalt absolumenl incrnyable aussi qu'on cxpliquc Ia violation 
des droi ts humains dans le rnnnde par Ia faim Cl Ia pauvrctc , «Conditions eco­
nomiques ct socialcs si souvent a l' origine des violations des droits de l'hommc,'. 
Les pauvres ct lcs affames seraient lc!. responsables de Ia violation des dtoits 
huma ins! 

Vraimcnt nous n'arrivons pas 11 nous identifier avec relic perspective. 
Nous ne nous reconnaissons pas dans celle option. Comme etrcs humains, il 
nous est genant de nnus responsabiliser de ce gen re de relat ion Nord-Sud . Plus 
est: nous rc fu sons d ' etrc tenus responsables des consequences de ces options . 
Et nous avons des canuux pour le fa ire sa voir aux gens du Sud . 

Pour le t·hretien qui est en nnus. nm1s rcsponsabil iscr de ccs politiqucs 
devicnt totalcmcnt impensable . Cc la supposcrait renicr lcs fondements memes 
de notre e t1 c ct de notre action. 

En ellet. nous so111111es de Ia lignce de ceu x qui ont re<;u en herit age unc 
echelle de valeurs lOIII autre. Pour nmiS, lc famcux dicton .. c hari te hien ordonnee 
commence par ~oi - ntcme» n 'u ricn de chrcticn et ne mene nulle pan . En eel a 
nous rejoignons lcs courants actuel!> !.Cion lcsqucls Ia panicipation commune des 
nations et des groupes a des institut ions globa les est cssent ielle a Ia realisation 
du dcveloppemcnt auto-suffisant. 

Ce lui qui commande notre action, c'est l'autrc. Cclui qui fait im1ption 
dans nos politiqucs. c'c~l l'autre. Ce lui qui les remct en question. c'est aussi 
l'aurre. On nous dira que ce n'est pas unc pol itique renlable. Sans tloute. Mais 
nous avons connu .. Ia lihc ralite de Notre Se igneur J esus-Chri ~t qui , pour nous. 
de richc qu ' il clait s'est fait pauvrc pour nnus enrichir de sa pau vrete .. (II Cor. 
8,9) . 

Dcpuis Ia Parahole du Samaritain. nous avons appri~ it rcganlcr lcs choscs 
non pas lkpuis Ia perspective de celui qui est au Nord. sinnn dcpu is Ia pers­
pccrive de celui qui est au Sud . C'est lui qui rcgardc vers le Nord ct defic qui 
que cc soit de s'approcher de lui , non plus celle fois pour !'exploiter. pour lc 
snus-dcvelopper. sinon pour cpouser sa cause . pour se fa ire en fin •·pmchain .. . 

Ce n'est pas par hasard que dcpuis ses origines lc Pcuplc de Dicumaintient 
com me .. premieres prinrites .. l'01phel in . Ia vcuve ct l'ctrangcr (DcuL I 0.1 8- 19) . 
Er ils sont nombrcux aujou rd' hui les fils ct les femmes de dctenus-dispaiUs 
d 'A merique latine ; ils sont nombrcux ccux qui chcrchcnt dcsesperement unc 
terre t)tl se r~ fug ier. 



Les ci nq cents marcheurs qui avons defil e dans les rues de Montrea l le 
24 mars demier en ponant sur Ia poitrinc le nom d'un-e disparu-c d'Amcriquc 
latine. nous nous sommcs sent is rcspunsables de rappcler que cellc sccuritc 4uc 
nous defendons si jalousement ici est quotiLiiennemcnt bafouee au Sud tanl dans 

ses dimensions physique et corporelle qu'economique, juridique et politique . Et 
cela grace a t' .. aide• cent fois millionnaire des voisins du Nord . 

Nombreuses sont les initiatives qui ont ete prises cette annee pour excrcer 
cette responsabilite Nord-Sud (envoi de Brigades de travail au Nicaragua, mis­
sions d'observateurs en Afrique du Sud, a~cueil de delegations venues temoi­
gner, etc.), responsabilite que nous ne pouvons decidement pas laisser entre les 
mains de «technocrates• dont • Ia premiere responsabilite a toujours ete de pro­
mouvoir !'interet national et de mener en consequence les relations avec les 
autres pays• 1 • 

Nous continuerons d'exercer cette responsabilite. Nous continuerons de 
surveiller les politiques de nos gouvernants; nous continuerons de manifester 
nos positions; nous continuen>ns de defcndre les interets de I' .. autre• ; nous 
continuerons de faire passer l'etre humain avant Ia rentabilite desinca mee . 

.. Fils d ' homme, je t'ai fait sentinelle pour Ia maison d'lsrael• (Ez. 3, 17). 

(Article paru dans Appoint, juin 1906, p. 30-40) 

I . Allocution du Secn!taire d ' Ellll 1ux Affaires Ext~rieures • l1 Neuvi~mc Conf~rence sur lu Dn>ilS de Ia perwnne 
el Ia polilique ~u-.ng~re . Fondalion C1nadienne des dn>iiS de l'homme, le 21 rTIIB 1986. 
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de Montevideo le disaient: 11 La 'dette ext~rieure', nous la portons 
taus les jours dans notre priere et dans notre recherche, comme 
nous portons le Corps du Christ au coeur de notre vie. Elle est u­

ne blessure inflig~e au Corps du Christ 11
• Et · les freres de 1 'Ermi­

tage de Valdivia au Chili s'exprimaient dans le meme sens en par­
lant du contenu de leur priere et de leur vie. 

Dans quelle mesure aussi avons-nous pris r~ellement 1 'habitu­
de de porter ensemble ces pr~occupations, d'une fa~on explicite, en 

freres? Dans certaines fraternites, ces questions profondes habitent 

les conversations et la priere. Ailleurs, il semble que chacun doi­
ve assumer seul et pour son compte personnel ce qui fait l'essenti­

el de sa vie, et qu'il aurait tant de profit a partager avec des 
freres. 

Quant a 1 'annonce de la paix, quand les freres vont par le 
monde: est-elle justement le fruit de ce que nous venons de d~cri­
re? Une paix qui soit pl~nitude de vie pour taus, mais a partir des 
11 l~preux 11 , ~orps bless~ du Christ? Et est-elle le fruit d'une com­
munion explicite entre freres, d'une harmonie d'abord r~alis~e ace 

premier niveau? 

R~sumons-nous: jusqu'a quel point la rencontre du lepreux est­
elle centrale dans notre exp~rience de fr~re mineur aujourd'hui, et 
jusqu'a quel point ce choix rejoint-il notre priere dans son expres­

sion meme communautaire? Comment assume-t-on cette r~alit~ dans 
1 'ensemble de la vie fraternelle? Et comment cela donne-t-il le ton 
a notre annonce missionnaire? 

Sommes-nous enfin assez libres par rapport a nos habitudes, a 
notre structure mentale, a nos institutions, pour accueillir en v~­

rit~ de telles questions, meme si a court terme nous ne savons trap 
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comment les gerer dans le concret? L'attitude evangelique demeure 
peut-etre cell e des disciples: "Que devons-nous fa ire?" 

2.2 Une resistance active 

Reagir activement et collectivement en vue d'arriver a un au­
tre type de relations humaines, baties sur le respect mutuel et non 

sur 1 'injustice, cela m'apparaTt une expression necessaire de notre 

choix prioritaire de solidarite avec les "lepreux". 

Mais cela neva pas de soi. "Le roi d'Egypte ne vous laissera 
pas partir s'il n'y est pas force" (Ex 3,19). C' est done quoi pour 

nous aujourd'hui "forcer" Pharaon a laisser de nouveau le peuple 

partir ensemble vers sa liberte, apr~s s'etre arrache au fatalisme? 
Que devons-nous faire avec notre peuple pour que demain les enfants 
de ce peuple puissent vivre en paix dans leur propre pays? 

2.2.1 Valoriser le vecu: 

Un premier element me semble 

etre que le peuple prenne de plus en 
plus conscience de sa propre digni­
te, et de la valeur de son vecu. 

Nous avons, par exemple, ren­
contre un certain nombre de prison­
ni ers liberes tout recernment, apr~s 

14 ans de prison et de torture. Ils 

ant vecu des chases profondes. 

. . 

L'important maintenant, n'est-ce pas de recueillir cette longue pa­

tience, de la nommer avec eux, en langage evangelique si possible, 
tout comme Therese d'Avila et Jean de la Croix ant nomme 1 'experien­

ce mysti'que des moines et des devots de leur temps. Qu'on identifie 
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en cette experience ce qui est passage de Dieu. Et qu'on fasse la 
meme chose avec la souffrance des familles dont un membre est dis­

paru ou en prison; et de meme avec la peur et la privation du peu­
ple! 11 y a la des acquis qui pourraient devenir, s'ils arrivaient 
a une conscience explicite et collective, une force non violente 
incroyable. 

2.2.2 Nos raisons d'esperer 

L'esperance que nous entretenons en la possibilite d'un monde 
different n'est pas une pure utopie. 

Notre esperance chretienne depasse le niveau de l 'opinion ou 

de 1 'incitation volontariste. Elle est adhesion joyeuse a un passa­

ge actuel de Dieu dans notre histoire. El1e ne repond pas a la ques­
tion: "Dieu est-il avec nous?" Elle dit COMMENT Dieu nous precede 

et nous accompagne. 

Identifier cette esperance 

chretienne presente dans le peu­
ple comme un ferment, au coeur de 
sa vie quotidienne meme la plus 

'banale', et la reveler comme u­

ne Bonne Nouvelle, cela pourrait 

bien, n'est-il pas vrai, devenir 
une SOURCE D'ENERGIE, et creer 

une FORCE D'IMPACT insoup~onnee? 
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2.2.3 Des complicites nouvelles 

A partir ensuite, des defis immenses auxquel s nou s somrnes 

confrontes, n'est-ce pas que nous sornrnes appeles ~ developper en­
tre nous, a 1 'echelle en premier lieu de nos Fraternites, des corn­
plicites nouvelles, capables de nous soutenir mutuellement? Plus 
d'une fois, au cours des echanges en commun, des freres ont decla­

re: "J'eprouve le desir de prendr~ davantage de ri sques pour ac­
compagner mon peuple, mais je crains de me retrouver seul ensuite 
avec mes freres" . Notre vie en fraternite, tout corrme nos cornmunau ­

tes chretiennes peuvent devenir un lieu de transformation inedite 

pour nos pays, et peuvent constituer des reperes uniques d' esperan­

ce, dans la mesure ou elles deviennent en realite des lteux de con­

certation et de communion. 

Et bien sOr de telles solidarites s'averent de plus en plus 
necessaires et urgentes a taus les niveaux, au plan m~me du conti­

nent latino-americain tout enti er. 

2. 2.4 A 1 'echelle de la planete 

La solidarite internationale de tous ceux qui esperent un 

monde fraternel semble aussi s'imposer: et de plus en plus. Au 

Chili cette derniere a permis au service "Vicaria de Solidaridad", 
nous a-t-on dit, de jouer son role de conscience et de soutien 
tout au long des recentes annees . De m~me les "Madres" de la Place 
de Mai a Buenos Aires nous ont dit qu'elles avaient tenu et s 'e­
taient affermies gr~ce en grande partie a 1 'encouragement ma ss if 

re~u de l'exterieur, voire parfois a 1 'humble mes sage d'un enfant 
qui leur ecrivait son affection. 

Peut-~tre obtiendrions-nous plus de resultats que nous ne 
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1 'imaginons si par exemple tous les capucins du monde, et toute la 
famille franciscaine, la,cs y inclus, se laissaient convaincre d'in­

tervenir aupres de leurs dirigeants pour que la guerre du Liban y 
cede la place a une paix juste pour tous? Et de meme pour tant d'au­

tres pays victimes, sous nos yeux, d'une guerre chronique . Les mem­
bres de la famille franciscaine provenant des pays "creanciers" ne 

pourraient-ils pas s'exprimer clairement et publiquement en faveur 
d'une solution humaine et juste de la · 11 dette exterieure 11

, ce cancer 

des pays de 1 'hemisphere sud? Et cela, sans parti pris ideologique, 
au nom seulement de 1 'etre humain et de sa dignite, et par la seule 
pression du nombre et de 1 'evidence. Sur cette base, oecumenique 

s'il en est une, peut-etre y a- t-il dans 1 'humanite plus de femmes 
et d' honvnes que nous le crayons qui seraient prets a emboiter le 
pas, a la suite de convocations non equivoques . Ne serait-ce pas u­

ne autre maniere pour nous avjourd'hui d'aller chez le Sultan, et 
de renverser la logique de la Croisade armee? 



VOULEZ- VOUS SAVOIR TOUTES 

LES NOUVELLES EN CE QUI 

CONCERNE L'AMERIQUE LATINE 

ET LES PEUPLES QUI LUTTENT 

POUR LEUR LIBERTE? 

SI VOUS VIVEZ OU ETES DE 

PASSAGE A MONTEAL, ECOUTEZ 

LES NOUVELLES EN ESPAGNOL LE 

SOIR DE 9 HEURES A 9.15 SUR 

LES ONDES DE RADIO • 
CENTRE-VILLE, 102.3 FM. 

VOUS NE PARLEZ PAS ESPAGNOL? 

CE N'EST PAS GRAVE. 

FA ITES L' ESSA I ; 

VOUS SEREZ SURPRIS D'EN 

COMPRENDRE DE BONS BOUTS 

CHAQUE JOUR DAVANTAGE. 

27 

PROGRAMHATI0N COMPLETE EN ESPA!1-lOL: 

LUNDI: DE 9.00 A 11. :m P.M. 

DU MARDI AU SAMEDI: DE 9.e0 A 10.30 P.M. 

LE DIM/~CHE: DE 10.00 A.M . A 1 .~ P.M. 
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-D~s J ~Lm:s du ~Lu~be c se por t e nt a u secours lr 
d enfc:!n t~ de d1 s paruso. o . . o . .. .. . .... ....... ~ . 1 •• •• 3 

Capuc ins , IA ou se trouve la d~tresse . . ~ .. •... .. . 7 

Les dispa rus, vivants nous les 14 

Responsabi lit ~ Nord-Sud : 
un t rava i l de 19 

FORMULAIRE D,ABONNEMENT ET DE CONTRI BUTION 

N 0 11 
~ & 

R u E : 
• 

v I L L E .. 
CODE POSTAL: 

*ABONNEMENT POUR UN AN ($ 8.00, 5 num~ros 

*TELEGRAMME POUR LA DEFENSE • . . , t 

D,UN DISPARU ( $ 15 .00 ) .. .. . . • .• . . . . "\{ :.•:;·. · ' : y 
• 

*CONTRIBUTION AU TRAVA IL DU COMITE . . ... , .. ·.: . · -~ 

* * VOULEZ-VOUS UN RECU POUR FIN D,IMPOT .. .. . 
(pour t~l~gramme o u contribution seul ement) ----~---

COHITE CHRETIEN POUR LES DROITS HUHAINS EN AMERIQUE LATINE Inc. 
25 ouest, rue Jarry, I 112 A, Montr~a1, H2P 1S6 
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